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La participation aux bénéfices 

Au nombre des mesures préconisées 
par les partisans d'une amélioration de 
la situation des classes ouvrières et 
d'une entente entre employés et em
ployeurs, la participation aux bénéfices 
peut être citée comme ayant produit d'heu
reux résultats partout où elle a été es
sayée dans des conditions offrant aux sa
lariés une certaine sécurité; les opinions 
sont très partagées en ce qui concerne le 
principe même sur lequel elle repose. 

Les partisans de ce système envisagent 
que les ouvriers étant les collaborateurs 
de l'industrie et coopérant par consé
quent à sa prospérité, ont droit à une 
part des bénéfices réalisés et que les faire 
profiter d'une part à déterminer constitue 
un simple acte de justice et d'équité. 

Les adversaires trouvent que si le prin
cipe est juste, il devient faux par son ap-

S plication, attendu que, dans beaucoup de 
cas, la participation n'est qu'un appoint 
ajouté à un salaire insuffisant, pour le 
rendre normal, et que si cette part vient 
à manquer ou à diminuer par suite de 
crises commerciales, le salaire descend 
au-dessous de ce qu'il doit être pour as
surer le nécessaire à l'ouvrier. Ils envisa
gent, en outre, que logiquement, la par
ticipation aux bénéfices devrait avoir pour 
corollaire la participation aux pertes, ce 
à quoi les ouvriers ne peuvent matériel
lement souscrire et qu'en tout état de 
cause, le personnel ouvrier devrait exer
cer un certain droit de contrôle et de 
surveillance dans la gérance des entre
prises et dans l'établissement des in
ventaires et des bilans annuels, ce à quoi 
les chefs de l'industrie se refusent généra
lement. 

Il y aurait des volumes à consulter, si 

l'on voulait écrire un résumé du dévelop
pement de l'idée de la participation aux 
bénéfices. Pratiquée dans quelques gran
des exploitations, la participation semble 
s'être peu introduite dans la petite in
dustrie, où les bénéfices sont moins im
portants et moins stables. Mais ce que l'on 
peut constater aujourd'hui, à un point de 
vue général, c'est que la sympathie des 
ouvriers n'est plus guère- acquise au sys
tème d'une participation sans copropriété 
dans l'entreprise et que les partisans de 
la participation la veulent avec toutes ses 
conséquences poussées à l'extrême, soit 
avec des parts de participation ne cons
tituant pas un appoint nécessaire au sa
laire, mais se transformant en part du 
capital-actions de l'entreprise. 

Ce serait l'acheminement vers l'organi
sation générale de la coopération indus
trielle. 

L'Angleterre qui est le pays par excel
lence des essais dans le domaine écono
mique, vient de fournir un argument en 
faveur de ce que nous énonçons plus haut, 
et qui va même plus loin, puisque les 
ouvriers dont il s'agit ont refusé de sous
crire à un système qui leur donnait le 
droit d'acquérir des actions de l'entre
prise à laquelle ils étatent intéressés; 
voici les faits : 

Au mois de mai de la présente année, 
la direction de la société par actions : 
Thames iron-worL· and ship building 
Company, à Londres, d'accord avec ses 
actionnaires, proposait à ses dix-huit cent 
et quelques ouvriers de les associer aux 
bénéfices de l'entreprise, à de certaines 
conditions, et ce, était-il ajouté, « dans 
le but de faire cesser, si possible, l'anta
gonisme qui règne actuellement entre le 
capital et le travail ». 

Il était stipulé dans le plan qu'après 
le prélèvement, en faveur des actionnai

res-propriétaires de l'usine, d'une somme 
annuelle de 23,750 Hv. st. (environ 589 
mille francs), représentant l'intérêt 5 °/o 
sur le capital versé, plus un amortisse
ment de 5 °/o pour la dépréciation du 
matériel, l'excédent de bénéfice devait 
être partagé par moitiés égales entre la 
compagnie et ses ouvriers. La comptabi
lité constatant ce bénéfice devait être 
établie d'un commun accord et surveillée 
par un comité de seize délégués, dont 
huit désignés par l'administration et huit 
élus par les ouvriers. Chaque participant 
devait recevoir sa portion de bénéfice 
(basée sur le chiffre de son salaire fixe) 
intégralement et en espèces. Il n'était au
cunement tenu de la laisser clans l'entre
prise sous la forme d'actions, d'obliga
tions ou de dépôt en compte-courant, 
ainsi que cela se pratique dans la presque 
totalité des établissements qui ont adopté 
le système de la participation. Enfin, il 
suffisait d'avoir fait un stage de trois mois 
dans l'usine pour être admis à la répar
tition. La portion du bénéfice net repré
sentée par le travail des ouvriers comp
tant moins de trois mois de service n'é
tait point attribuée à la compagnie; on 
la versait dans une caisse de prévoyance 
ou de secours créée en faveur du person
nel. 

L'arrangement pouvait être dénoncé de 
part et d'autre six mois à l'avance. 

Le scrutin a donné 1205 non et seule
ment 506 oui, plus 147 bulletins blancs. 

Aucune raison n'a été alléguée, ni 
avant ni après le scrutin, à l'appui de la 
décision de la majorité ; malgré l'étonne-
ment manifesté par la presse, les ouvriers 
n'ont pas justifié' leur vote. Mais un cor
respondant du Co operative News, qui 
signe « Fabian », et qui affirme s'être 
enquis personnellement auprès d'un grand 
nombre de ces ouvriers des motifs qui les 
ont guidés, croit pouvoir attribuer le re-
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jel des propositions de la compagnie à 
deux circonstances principalement : 

1. Il y a quelques mois, les charpentiers 
de navires de la Tamise avaient réclamé une 
augmentation de paie de six pence (60 cent.) 
par jour. La plupart des constructeurs cédè
rent, mais la com|iagnie des Thames Iron 
ivorks avait résisté, et, ses ouvriers s'étant 
mis en grève, elle avaient réussi à en em
baucher d'autres et à continuer ses travaux. 

2. Nombre d'ouvriers craignaient que le 
système proposé engendrât entre eux des ri
valités et ne provoquât des habitudes d'es
pionnage, ou tout au moins de surveillance 
gênante. Beaucoup eussent préféré une gra
tification de temps à autre à des répartitions 
forcément espacée?, et dont ils se sentaient 
d'ailleurs personnellement incapables de con
trôler la justesse. D'autres enfin se sont but
tés comre le chiffre du prélèvement proposé 
en faveur du capital-actions. " 

Quels que soient les motifs réels du 
relus des ouvriers d'accepter une propo
sition dans laquelle il est dilficile de dé
couvrir des côtés désavantageux pour 
eux, l'échec de cette tentative d'applica
tion du système de la participation n'en 
est pas moins curieux à constater. 

— » » « — 

La hausse de l'argent-mètal et la 
spéculation 

.Conséquences monétaires, financières el éco
nomiques 

(Suite et fin.) 
Le type monétaire de l'Autriche-Hongrie 

étant l'argent, tous ces mouvements, en pré
sence de la hausse du prix du métal blanc, 
devaient apparaître tout à fait justifiés. Mais 
une observation plus profonde montre que 
même dans ce cas la spéculation a joué un 
rôle important. En effet, la spéculation inter
nationale, prévoyant la hausse des valeurs 
autrichiennes, par suite de la hausse de l'ar
gent, a acheté de gros paquets de ces valeurs, 
et en même temps elle s'est mis à la 
baisse sur le papier étranger. Tout cela a dû 
naturellement provoquer la hausse des va
leurs et ia baisse des changes, par suite des 
payements tjue le mouvement des titres né
cessitait. 

Mais il y a de plus pour prouver que 
l'augmentation du prix de l'argent ne pouvait 
bien à raison amener de tels déplacements 
dans la valuta et dans les valeurs. Il est vrai, 
en effet, que la base du système monétaire 
en Autriche-Hongrie est l'argent et que la 
Banque en détient un stock de 165 millions 
et que dans le pays en circulation 30 autres 
millions, sur lesquels une importante plus-
value s'est produite par effet de la hausse de 
l'argent, où, plus précisément, la perte a di
minué en regard de l'or. Mais il faut tenir 
compte de ce que, outre la circulaire fidu
ciaire de la Banque, il y ait encore une cir
culation de billets d'Etat qui se chiffre entre 
300 et 400 millions de florins, et qui forme 
un véritable découvert. Cette somme si im
portante n'a ressenti aucun bénéfice du fait 
de la hausse de l'argent, et ce fait exposerait 
le Trésor à une perte plus grave que dans 
le passé s'il voulait procéder au rétablisse
ment de la valuta, échangeant en même 
temps l'étalon d'argent contre l'étalon d'or, 
ce qui serait une nécessité. Par cela il est à 
supposer que la hausse de l'argent, à moins 
que les hommes d'Etat austro-hongrois ne 
croient à la réhabilitation complète du métal 

blanc, ne fera qu'éloigner le moment où le 
cours forcé en Autriche-Hongrie pourra être 
aboli, et cette principale raison de déprécia
tion de la valuta enrayée. 

Toutefois, on ne peut pas nier que l'amé
lioration de la valuta est un fait très impor
tant pour l'Autriche-Hongrie, qui est toute
fois très diversement accueilli par les diffé
rentes classes de la population. Le Trésor 
qui doit payer les coupons des Rentes à l'é
tranger et certaines grandes industries, telles 
que les chemins de fer qui, même à l'étran
ger, doivent payer l'intérêt de leurs titres et 
le prix de certaines matières nécessaires à 
leurs industrie, reçoivent un véritable soula
gement de la diminution de l'agio. Par con
tre, toute la classe des producteurs et des 
exportateurs pousse les hauts cris pour ce 
fait qui abaisse Ja protection dont leurs pro
duits jouissaient et enlève une bonne partie 
du profit que l'agio donnait aux exportateurs. 
En effet, si ceux-ci vendent leurs produits, 
surtout les céréales, au même prix en or 
qu'auparavant, cetor correspond à l'intérieur 
du pays à une somme moindre de florins; 
tandis que s'ils veulent retirer de leurs pro
duits la même somme de florins, ce qui est 
nécessaire pour ne pas réduire leurs bénéfi
ces, doivent élever le prix en or. Mais alors 
l'étranger ne veut pas subir ces conditions, 
et tout mouvement d'exportation reste para
lysé. 

C'est précisément ce qui arrive actuelle
ment, et non seulement en Autriche-Hongrie, 
mais aussi en Russie, où la hausse accentuée 
du rouble a porté un bouleversement com
plet dans les conditions économiques du pays, 
de façon à forcer le gouvernement à peser 
sur le cours du rouble pour en modérer la 
hausse, malgré qu'elle ait l'effet le plus bien
faisant sur le crédit et sur les finances de 
l'empire. En outre, le gouvernement a dû 
augmenter, par un récent ukase, de 20 °/0 
tous les droits d'entrée des douanes pour tâ
cher de rétablir, dans l'intérêt des produc
teurs, la protection que la hausse du rouble 
avait amoindrie. 

Nous avons plus haut fait mention des In
des anglaises. Ici, la plus-value acquise par 
le prix de l'argent a porté tout directement 
une augmentation marquée dans les cours 
des changes sur l'Europe, ces cours étant 
toujours en relation directe avec le prix de 
l'argent. La rupée, qui il y ο quatre mois 
environ valait 1 schelling et 5 pence, vaut 
maintenant 1 schelling 8 pence et 3Z6. En 
d'autres termes, la valeur de la livre sterling 
dans l'Inde est tombée de 15 à 12 rupees 
environ, ce qui équivaut à une baisse de 20%. 

Lesimportateurs indiens,eux aussi, sepréoc-
cupent par dessus tout de ce que les mar
chandises qu'ils achètent en Angleterre au 
même prix qu'auparavant subissent dans 
leur pays une baisse correspondante à l'aug
mentation de la puissance libératrice de la 
monnaie nationale. De la sorte, ils sont ex
posés ou à devoir subir une perte énorme, 
et par conséquent à faire faillite, ou à pré
tendre des producteurs européens une dimi
nution des prix des ventes. Il semble que 
ceux-ci, fréoccupés des effets désastreux 
qu'une résistance à ces prétentions provo
querait dans le commerce indien, et dont ils 
devraient faire les frais, aient consenti à faire 
des concessions. Mais l'effet qui en résulte 
dans ce cas est de partager la perte entre 
les vendt urs et les acheteurs, non pas de 
l'éviter. La chose n'est pas sans importance; 
elle a, par contre, une importance capitale 
pour certaines industries anglaises, telle que 
celles des cotonnages du Lancashire, dans 
lesquelles ce déplacement du prix jette le 
trouple et la désorganisation. 

Mais, à part l'intérêt particulier du com
merce et de la production, nous ne parta

geons pas l'opinion que nous avons vu expri
mer par quelques écrivains, que la hausse 
de l'argent-métal soit destinée à porter un 
dommage sérieux aux Indes, lesquelles ne 
souffraient presque plus de la baisse énorme 
de ces derniers temps. Nous croyons, par 
contre, que la misère qui existe dans ce pays-
là est la conséquence directe de cet état de 
choses. L'Inde, dans sa qualité de pays tou
jours débiteur de l'Angleterre, ne pourra que 
gagner de la plus-value acquise par sa mon
naie. Ce qui nuit sans doute au commerce, 
aux producteurs et à tout le monde, c'est 
l'instabilité du rapport entre la valuta des 
différents pays, par suite de-î oscillations des 
changes, oscillations auxquelles il faut désor-
sormais s'attendre dans des proportions bien 
plus accentuées que dans le passé. 

En tout cas, on comprend aisément que le 
phénomène de la hausse de l'argent a porté 
des conséquences si étendues et un tel dé
placement d'intérêts, que beaucoup d'entre 
eux eux sont atteints d'une façon grave ; d'où 
il ressort que les longs commentaires et les 
cris de douleur ou de joie que nous enten
dons sont entièrement justifiés. 

NOUVELLES DIVERSES 

A s s u r a n c e des o u v r i è r e . — Une con
férence pour les moyens d'exécutions de la 
loi sur l'assurance des ouvriers vieux et in
valides était réunie à l'office impérial d'assu
rance à Berlin. Il s'agit de s'entendre avec 
les autorités postales sur le paiment des ren
tes et de prendre d'autres mesures prépara
toires. Des fonctionnaires supérieurs des 
Etats allemands et les présidents de trente-un 
instituts d'assurance prennent part à la con
férence, qui excite l'attention de tous ceux 
qui s'intéressent à ces réformes. La réunion, 
convoquée depuis le 20 septembre et que 
préside le directeur de l'institut d'assurance 
impérial, docteur Bœdiker, prouve d'ailleurs 
que le gouvernement entend maintenir le 
1er janvier 1891 comme date de l'entrée en 
vigueur de la loi. La tentative de quelques 
journaux de la gauche qui plaidaient pour un 
ajournement et une révision n'ont pas réussi. 
C'est du reste ce que le président M. Bœdi
ker a formellement déclaré dans son discours 
d'ouverture. La conférence ne siégera que 
peu de jours, tous les éléments ayant été 
étudiés d'avance. 

l t c u n i o n e ttoeinliHtee e n Al lemagne . 
— Dans une assemblée de socialistes qui a 
eu lieu à Bochum et à laquelle ont assisté 
plus de 5,000 personnes, la résolution sui
vante a été prise à la suite d'un discours pro
noncé par M. Fœrster, député de Hambourg. 

« Les socialistes présents jurent de briser, 
dans le district houiller, la domination des 
partis réactionnaires et de renverser le pou
voir des capitalistes » 

— Dans une autre réunion qu'elles or.t te
nue jeudi, les femmes socialistes ont résolu 
d'envoyer une déléguée au congrès de Halle. 
Elles ont choisi, pour remplir cette mission, 
Mme Ehrer, femme d'un pharmacien. Les 
femmes se réuniront de nouveau pour élire 
une seconde déléguée. 

— Les Preussische Jahrbûcher, organe 
conservateur libre, demandent qu'on traite 
les socialistes en se plaçant à un point de vue 
élevé, en évitant les mesures mesquines, au 
moins en ce qui concerne la liberté de la 
presse et la liberté de réunion. 

« En dissolvant des réunions, dit ce jour
nal, on rend un service aux agitateurs. Hs 
savent que leurs discours ne peuvent pjs ir
riter les masses au même point que la défense 
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faite parla police à des citoyens libres d'exer
cer un droit politique. » 

m u s é e n a t i o n a l . — La commission in
ternationale d'experts chargée par le Conseil 
fédéral de choisir la ville qui sera dotée du 
musée national se réunira déjà le 20 courant, 
à Berne, afin que la question puisse être dé
finitivement résolue par les Chambres dans 
la session de décembre. 

Colin p o s t a u x . — On peut désormais 
expédier des colis postaux, sans valeur dé
clarée ni remboursement, jusqu'au poids de 
3 kig., par l'intermédiaire de l'administration 
des postes britanniques, à destination d'E-
chowè (Zoulouland), des stations de Gaza, 
Kudat, Memphakol, Sandakan et Silam, de 
la Compagnie britannique de Bornéo du Nord, 
ainsi que de Sarawak (Bornéo). 

Les taxes pour Natal sont applicables aux 
colis postaux à destination d'Echowé et celles 
pour Labouan aux colis à destination de Bor
néo du Nord. Pour toutes ces destinations, il 
faut deux déclarations en douane. 

I / é c l a i r a g e d e s t y p o g r a p h e s . — Un 
éclairage très original vient d'être essayé 
dans une imprimerie de Chicago : 

Chaque ouvrier est coiffé d'une sorte de 
casquette très légère, laquelle contient une 
petite pile ; il suffit au compositeur lorsqu'il 
veut s'éclairer; de presser un petit bouton et, 
sur sa tête, la lumière se produit par une 
lampe minuscule, dont cependant le pouvoir 
éclairant est très grand; une large visière, 
excessivement légère, rabat la lumière, et 
l'ouvrier, n'importe où il va, est toujours 
éclairé. Point n'est besoin de lampe ou de 
chandelle à la main pour aller dans les en
droits sombres de l'atelier. L'ouvrier, partout 
où il va, promène un rayon de lumière de-
deux mètres de tour; il va de sa casse aux 
titres ou lingotiers, n'importa où, sans qu'il 

soit besoin d'allumer rien nulle part. La cas
quette électrique complète pèse environ tro:s 
onces et peut fournir dix heuresconsécutives 
de lumière sans avoir besoin de recharger la 
pile ; sa valeur à Chicago est de deux dollars. 

S t a t i s t i q u e . — La conférence annuelle 
des statisticiens de la Suisse aura lieu le 18 
octobre, à 10 heures du matin, au Casino, à 
Berne. Un certain nombre de rapport seront 
présentés sur l'utilité d'une statistique des 
incendies en Suisse ; le recensement pério
dique de la population et du bétail ; l'avan
cement des travaux préliminaires relatifs à 
la publication d'un annuaire statistique suisse; 
l'amélioration de la statistique des décès; le 
résultat du dernier recensement populaire; 
un projet de statistique des pauvres en 
Suisse. 

Mine**. — Une évaluation récente fixe à 
9 milliards par an la valeur d( s produits que 
donnent les mines du monde entier. 

La plus grosse part dans ce chiffre appar
tient à la houille qui figure pour 3 milliards 1/2; 
puis vient le fer qui entre dans le total pour 
un peu plus de 1 milliard 1/2. Les métaux 
précieux, or ou argent, ne représentent que 
le septième de la production totale des mi
nes. 

Dans le colossal revenu donné par le char
bon, la part du lion appartient à la Grande-
Bretagne qui tire annuellement de ses mines 
plus d'un milliard dont le quart est veudu 
aux autres contrées. 

JListe d e s m a r c h a n d s h o r l o g e r s ac
tuellement à la Chaux·de-Fonds à l'hôtel de 
la Fleur-de-Lis : Liste dressée lundi i 2 
octobre 1890, à 5 heures du soir : MM. 
Augustinowitz, Varsovie. — Johannisberg, 
Varsovie. — Brûhl, Paris. — Ùllmann, Ma
nille. — Mendel, Craiowa (Roumanie). 

P r i è r e d ' a d r e s s e r les c o m m u n i 
c a t i o n s à la R é d a c t i o n «le la F E D E -
K A I I O X H O K L O G È H E S l ' I S S R , à 
R i e n n e . 
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ARGENT&GALONNÉ 
EN TOUS GENRES 

F. GIBâlB-SGHILB 
GRANGES 

Usine hydraulique et Usine à vapeur. 

1161 

^2&i&n%rzmftQ&^fà 

PIERRES EN TOUS GENRES 
pour mouvements d'horlogerie, en un mot tout ce qui se fait en pierres pot r le 
mouvement de la montre : Contre-pivots, ellipses, rouleaux Dupleix, etc. Pitrres 

pour boussoles, télégraphes, distributeurs d'eau, etc. 
Assortiments spéciaux pour le rhabillage. * 

Calibres de précision basés sur le système métrique 
au 1/10 et 1/100 mm , savoir: 

Filière à pivot, filière au grand diamètre, filières pour ellipses, rouleaux Dupleix, etc. 

L.-E. JUNOD, LUCENS (Suisse) 
Marque du fabrique 

Maison toudée en 1850. 

occupant plus de 800 ouvriers 

plus importante du 

monde 

Récompense, m «positions de Londres 1862, Chaui-de-Fends 1881, l'aru 1889. 

VENTE EXCLUSIVEMENT EN GROS AUX MARCHANDS UE FOURNITURES 

Envoi de prix-courants sur demande. 933 
Achat de diamants, rubis, saphir ohrysolithe, grenat bruts. 
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FABRIQUE D'HORLOGERIE 
en tous genres % 

Spécialité de mcntteà temontoito Jtout 2anuâ 
de 10 à IS lignes 

VIJlLLIOiMÊNÊMEINHARDT 
B I E N N E (Suisse) 

FABRIQUE DE BALANCIERS COMPENSES 
e t f a ç o n c o m p e n s é s e n t o u s g e n r e s 

J V L A I S O N F O N D É E B N 1 3 5 1 1162 

GEORGES BOULET 
PONTS-MARTEL (Suisse) 

O u v r a g e f i d è l e e t g a r a n t i 
SOIClVK BOIV C O U R A N T 
Tous mes balanciers soignés et ordinaires sont garantis pour couper 

"VOLLENAVEIDER & c~ 
Successeurs de E. Durasstd 

e i l o n b l j o u — BSKKXJU — eJUonb l jou 

I E 

FRAPPE DE FONDS DE MONTRES 
argent et méta l 

G r a n d cho ix de dess ins 
1175 Demandez album. 

GRAVURE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
Spécialité de poinçons 

e n l o u e g e n r e s 
M a r q u e s de f a b r i q u e 
Enregistrement au bureau fédéral. 

C L I C H É S T Y P O G R A P H I Q U E S 
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Un» Couroisbr, Puqwri» 
PLAQUÉS EN TOUS GENRES SUR ACIER, CUIVRE, CHRYSO, ARGENT, 

à l'USAGE DE L'HORLOGERIE 

Découpage de rondelles plaquées pour décorations de boîtes de montres. 
GALONNÉ DE TOUTES COULEURS EN BANDES ET EN LUNETTES VARIÉES. 1169 

i 
IEl 
15 
E 
5 
E 

ΗΙΙΗΠΙΙΪΪΗΙΕΓΗΏΙΙΪΪΏΙΑΗΙΙΠΓΠΕΓΗ^ 3 

A VENDRE 1184 

Un chronomètre de marine, de 
bonne marque anglaise, en très bon 
état et régie. Conviendrait à un fabri
cant ou un régleur. S'adresser à J. 
Beymond, Directeur de l'Ecole 
d'horlogerie à St-Imier. (H. 4856 J.) 

,4 HAlilil· FALTiC DWL(II 
Une excellente machine à raboter, 

travaillant 90 cm. de longueur sur 35 
cm. de largeur. 

Trois tours à perche, entièrement 
neufs, avec tous leurs accessoires 
(Longueur totale 66 cm., hauteur 
des pointes 67 mm.) 

Un étau parallèle peu usagé pesant 
27 kilos. 1185 

S'adresser sous chiffre D. K. 217, 
au bureau de la Fédération. 

2
bons sertisseurs ou 
sertisseuses t rou
vent de l 'ouvrage 
suivie à la fabri
que Od. MOSEIl 

à IWeuveville. Sans 
bons certificats inuti-
Ie de se présenter, ιιββ 

| j HOBLOGEME - £ 

ΒΙΕΙΟΓΕ (Suisse) 
54a, Quartier-Neut, 54a 

S*ï 

Spécialité GENRES IiLLEM(IIDS · g 

FÉDÉRATION QOKLOGERE SGlSSE 

Téléphone 

Une fabrique de montres 
demande 

bien au courant des écritures 
de l 'établissage (sortie et ren
t rée de l 'ouvrage etc . Cer
tificats exigés. S'adresser au 
bureau de la «Fédération hor-
logére» 1183 

SOUS PRESSE 

p o u r Χ Θ Θ 1 * 
Sixième année. 

Adresser les annonces et com
munications à l'éditeur: 

CH. GROS FILS 
S t - I m i e r . 1069 

Tarif franco sur demande. 

L GiROIN-BOURGEOIS 
BIENNE (Suisse) 

D UURLUUI 
en tous genres et pour tous pays 

Spécialité genres anglais 

SOCIÉTÉ SUISSE D'ASSURANCES 
contre les accidents, à Winterthour 

Capital social Fr. 5,000,000 — Capital versé Fr. 1,000,000 
l i a Société c o n c l u t c o n t r e p r i m é e fixes t 

I. Assurances individuelles contre les accidents de toute espèce 
pendant et hors du travail. 

II. Assurances de voyages pour courte durée à partir de 2 jours. 
III. Assurances maritimes ainsi qu'assurance pour séjour en pays 

. non européens. 
IV. Assurances collectives avec ou sans responsabilité civile. 

L'Agent général à Neuchâtel : H. A. GAUCHAT-GOINAND. 
934 IiA DIRECTIO]V. 

ASSOCIÉ OU COMMANDITAIRE 
Une maison de fabrication, possédant des brevets pour des genres de 

montres d'un écoulement facile et certain cherche 

un associé ou un commanditaire 
pour développer sa fabrication et exploiter ses articles brevetés 

ou traiterait aussi pour la vente des brevets. 
Adresser les offres au bureau de la «Fédération horlogère», sous 

chiffre R. E. 1034 H82 

TELEPHONE 

ARNOLD K U G U E N i N 
•Oi, Rue du Progrès, 4Jt 

CHAUX-DE-FONDS 

ItOR LOGERIËCOMPLÏQUËE 
Répétitions quarts et minutes, avec tous genres de 

complications, grandes sonneries quarts et minutes, quantièmes 
perpétuels, chronographes avec compteurs minutes. 

Toutes mes répétitions sont réglées aux températures 
et peuvent obtenir des bulletins à l 'observatoire. 392 

Médaille de bronze à l'Exposition universelle, Paris 1889 I 

J . H. BENKER, BlENNE 
( d e r r i è r e l a g a r e l 1115 

DEPOT D'ACIERS ANGLAIS 
en barres, tôles, bandes et en fil 

Spécialité 
Aciers pour outils et pour horlogerie. 

g ÉTABLISSEMENT MÉTALLURGIQUE g 
A c h a t de cend re s e t l i ngo t s s u r 

Fonte de déchets de toute nature 
VENTE D'OR FIN POUR DOREURS 

essai O 
O 
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O Dépôt de coke de St-Etienne — Charbons de bois 
O Creusets de toutes espèces O 
Q G- OR. O !S " «SE. ID É T A. I L 929 Q 

OOOOOOOQGOOOOOOOOOOOOOO 
Imprimerie de la Fédération horlogère suisse. 


